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Tiphaine de Cointet, dessinatrice 
de presse, et Guillaume Bouvy, 
journaliste indépendant ont 
accompagné des groupes de 
jeunes et intergénérationnels 
dans la production d’informations 
journalistiques. 

Chaque groupe s’est réuni en 
conférence de rédaction pour définir 
les sujets et le type de média 
(presse écrite, podcast, BD, vidéo…) 
puis est parti en reportage à la 
rencontre des habitants du territoire.  

En parallèle, ce projet d’éducation 
aux médias a permis de travailler 
autour des grands thèmes du 
journalisme : l’actualité, la 
liberté d’expression, le droit à 
l’information… 

Les participants : les collèges 
Jacques Brel (Beaurepaire) et Jean 
Ferrat (Salaise-sur-Sanne), le lycée 
de l’Edit (Roussillon), la MFR (Saint-
Barthélémy), les médiathèques de 
Clonas-sur-Varèze et Saint-Maurice-
L’Exil, et le centre social de l’Île du 
Battoir. 
Un grand merci aux participants 
et à leurs encadrants !

Le monde commence à ma porte, 
c’est un nouveau média enrichi 
par les habitants ! 
En 2022, plusieurs structures du 
territoire Entre Bièvre et Rhône se 
sont réunies autour des journalistes 
Guillaume Bouvy et Tiphaine de Cointet 
pour créer ce média insolite. 
Au fil des pages, vous découvrirez son 
originalité : il se présente sous deux 
formes différentes et complémentaires, 
un journal papier et un blog.

•	 Dans le journal : au recto, un 
aperçu de chaque reportage. 
Au verso, une petite BD. Pour la 
découvrir, repliez le journal sur 
l’envers en suivant les numéros en 
bas de page. 

•	 Sur le blog : les dossiers 
complets avec podcasts, photos, 
vidéos, BD, articles… Scannez 
les QR Codes pour découvrir 
l’intégralité des reportages !

Le mystérieux sentier du pénitencier
Collège Jean-Ferrat, Salaise-sur-Sanne 

Bien que connu par tous, 
l’évocation de ce lieu est assez 
douloureuse encore aujourd’hui, 
et il n’est pas toujours facile 
d’en parler. Nous avons fait des 
recherches pour comprendre 
l’origine et l’histoire de ces 
ruines. 
Notre thème porte sur les colonies 
pénitentiaires et en particulier 
celle qui a existé à Salaise-sur Sanne, 

Avec le Centre social de l’Île 
du Battoir de Beaurepaire, 
nous sommes allés 
interviewer les personnes 
âgées à l’Annexe. 

Nous avons aussi assisté aux 
« ateliers mémoire » qu’Isabelle 
nous a présentés. Cela s’est déroulé 
sur trois séances. 

Les participants viennent d’horizons 
très différents. 
Toutes et tous font des exercices 
pour travailler leur mémoire. Nous 
avons aussi pu y participer, ce n’est 
pas si facile ! 

Chansons, poèmes et d’autres 
ateliers rythment les séances, qui se 
déroulent dans la bonne humeur ! 

Scannez le 
QR Code pour 
écouter nos 
podcasts !

Un deuxième groupe s’est questionné sur 
la maltraitance animale et a rencontré une 
responsable de refuge à Moissieu-sur-Dolon. 

Pourquoi les animaux sont hébergés dans ce centre ? 
D’où viennent-ils ? Quelles sont les particularités du 
refuge ? Retrouvez le reportage sur le blog. 

Les bavards du podcast 

Reportage vidéo dans un refuge 
canin

Centre social de l’Île du Battoir, Beaurepaire

Centre social de l’Île du Battoir, Beaurepaire

Il faisait très froid et il y avait du 
vent, il y avait de la musique, les 
coureurs devaient partir toutes 
les minutes quatre par quatre. Ils 
avaient l’air en forme, portaient des 
bonnets et des cache-cous. Parmi 
eux sur la ligne de départ, nous 
avons pu interviewer Romain qui 
est préventeur (responsable de la 
sécurité au travail) à la Communauté 
de communes EBER. Il est pompier 
volontaire à la caserne du Péage-de-
Roussillon depuis 17 ans et encadre 
également la section des jeunes 
sapeurs pompiers.

Après avoir interviewé Romain, nous 
avons un peu attendu dans le froid 
et avons interviewé Annick, qui 

s’occupe du complexe sportif et est 
responsable des sports à la mairie de 
Saint-Maurice-l’Exil. Elle a participé à 
l’organisation de la Raiding. 

C’était une bonne expérience de 
pouvoir observer la course !

Scannez le QR Code pour 
découvrir les autres articles 
écrits par les apprentis 
journalistes sur des sujets variés 
(une claque, une guerre, un 

parcours du 
combattant...) 
et leurs dessins 
de presse. 

Une course atomique !
Médiathèque de Saint-Maurice-l’Exil

Le samedi 2 avril 2022, nous avons couvert l’événement de la course 
des Neutrons à Saint-Maurice-l’Exil. Il y avait deux courses : la course 
enfant, qui consiste à parcourir 2,5 km, et la course adulte, de 5 km. 
Nous nous y sommes rendus. 

Le monde commence à ma porte est un projet de résidence de journalisme organisé par 
le Réseau de Médiathèques ÉCuME. Il s’inscrit dans le PLEAC EBER (Plan Local d’Éducation 
Artistique et Culturelle). Avec le soutien des partenaires et financeurs :

Une deuxième édition du journal Le monde commence à ma porte  
sera éditée en 2023, restez attentifs aux actualités du Réseau de 
Médiathèques ÉCuME ! 

où nous avons découvert un sentier 
nommé le chemin du pénitencier, situé 
à proximité du collège. 
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Certains ont travaillé sur les métiers 
de la petite enfance, comme le 
métier d’ATSEM ou d’auxiliaire de 
puéricultrice. 

D’autres ont travaillé sur les 
métiers proches des personnes, 
qui aident, comme les éducateurs, 
les animateurs, ou encore les 
assistantes de direction. 
D’autres ont travaillé sur le métier 
de psychologue. 
Certains ont choisi des métiers 
totalement différents, comme le 
métier de palefrenier ou dans la 
communication équestre. Ou encore 
les restaurateurs. 
D’autres sont plus portés sur le 
sport, comme les entraîneurs 

sportifs et plus particulièrement les 
entraîneurs de basket. 

Le point commun à tous ces métiers : 
une passion, une vocation, que 
les personnes que nous avons 
interviewées nous racontent et nous 
transmettent. 

Étant en stage dans ces secteurs, 
il est important pour nous de donner 
un sens au travail, en lien avec 
l’humain, dans le domaine du social 
et de l’aide à la personne.

Avez-vous déjà entendu 
parler de la fast-fashion ? 
C’est le principe selon lequel 
la production des vêtements 
proposés par l’industrie 
vestimentaire doit être rapide, 
pour répondre à la mode. 

Nous avons réalisé des micros-trottoirs 
au marché de Roussillon, ce qui nous 
a permis d’obtenir des témoignages de 
commerçants et de consommateurs 
en lien avec ce sujet. Paradoxalement, 
certains d’entre eux ne savent pas ce 
qu’ils achètent, et n’ont pas conscience 
qu’ils contribuent à la fast-fashion. 
Enfin, parfois, les prix affichés ne sont 
pas toujours synonymes de qualité.  

Nous avons appris l’origine très 
variée des vêtements vendus sur 
les marchés, les multiples vies d’un 
vêtement ou encore les conditions 
dans lesquelles ils sont fabriqués, qui 
peut impliquer l’exploitation d’enfants.
Les tendances et la mode ne 
sont pas toujours favorables pour 
l’environnement, étant donné que les 
collections sont sans cesse renouvelées 
(jusqu’à 36 collections par an). 
Pire encore, certaines industries 
textiles brûlent les invendus. 
Heureusement, d’autres solutions 
existent, comme les ressourceries et 
autres associations, qui permettent 
de donner une seconde vie aux 
vêtements, et éviter qu’ils ne soient 
jetés. Les générations plus jeunes, 
plus sensibilisées, changent aussi leurs 
mentalités, notamment en achetant 
de façon plus responsable. 

Scannez le QR Code 
pour découvrir 
le micro-trottoir !

Les métiers passion : la clé 
de l’épanouissement

Derrière la mode, la réalité 
de la fast fashion

Maison Familiale Rurale, Saint-Barthélémy Lycée de l’Édit, Roussillon

Qu’est-ce qui rend Beaurepaire 
si vivant ?

Le Centre social, la maison 
médicale, l’équipe de rugby, 
le collège, le marché, la caserne 
de pompiers, le cinéma et son 
festival, l’église, la mosquée, 
la librairie, le plan B… 

La liste était longue 
quand nous nous 
sommes posés la 
question afin de 
réaliser nos interviews 
et micros-trottoirs 
dans les différents 
lieux qui contribuent 
au dynamisme de 
Beaurepaire. 

Et finalement, nous avons fait le choix 
de la culture et du lien tissé entre 
chacun, en allant tout d’abord découvrir 
la richesse des marchés, où des 
commerçants déambulent dans toute 
la France, apportant une ambiance bien 
plus chaleureuse qu’au supermarché. 

Nous avons ensuite rencontré Sid, 
le gérant du plan B, un lieu culturel 
phare de Beaurepaire où lectures, 
débats, théâtre et concerts apportent 
un vrai sens en plus à la gastronomie 
familiale de ce restaurant. 
Ici, le lien avec les clients est 
particulièrement important, à tel 
point qu’une cagnotte a été créée 
pendant la pandémie pour venir en 
aide à Sid et son équipe. 

Plongée au milieu des livres et 
des films

Arnaud apprécie également 
particulièrement la relation avec ses 
clients. En effet, c’est après avoir 
entendu la demande des habitants 
que ce dernier a décidé d’ouvrir sa 
librairie « La malle aux Allobroges » 
en février dernier, avec comme projet 
de réunir les gens dans un lieu de 
rencontres et de convivialité et non 
comme simplement un lieu de vente. 

Tout comme Joffrey, avec son rôle 
à jouer au sein du village dans son 
emblématique cinéma de l’Oron, 
qui s’adresse aussi bien aux publics 
adultes, scolaires et enfants. 

Créer du lien social au centre de 
Beaurepaire

Enfin, nous avons échangé avec 
Arezki sur l’importance de la 
jeunesse et du Centre social 
pour Beaurepaire. Ici, le lien 
social est tout particulièrement 
représenté, puisque des ateliers 
intergénérationnels sont organisés 
fréquemment, ainsi que d’autres 
moments de sensibilisations 
proposés dans les collèges et lycées 
sur les enjeux des réseaux sociaux, 
la sexualité ou bien encore l’estime 
de soi. 

Scannez le QR Code 
pour retrouver 
toutes les interviews ! 

Collège Jacques Brel, Beaurepaire

Nous sommes allés sur place pour 
prendre des photos du lieu, tel qu’il 
est actuellement. Plusieurs aspects 
ont pu être abordés : le tourisme, 
l’architecture mais aussi l’évolution 
des centres pénitenciaires pour 
mineurs, dont les conditions sont 
bien différentes actuellement. Nous 
avons appris par exemple que les 
mineurs incarcérés aujourd’hui font 
des activités, et qu’il n’existe plus de 
chambres de type dortoirs. 
Les jeunes détenus peuvent 
également avoir une télévision dans 

leur chambre, mais ils n’ont pas 
le droit aux téléphones portables, 
tablettes ou encore ordinateurs. 
Nous avons réalisé des recherches 
auprès de la médiathèque et de 
la mairie de Salaise, qui nous 
ont permis de documenter nos 
productions.

Scannez le QR Code 
pour retrouver 
notre BD et tous 
nos articles !

À la MFR de Saint-Barthélemy, nous avons eu l’occasion 
d’interviewer plusieurs personnes de la région qui exercent avec 
passion ou par vocation leur métier. 

Scannez le QR Code 
pour découvrir nos 
métiers passion !
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